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Mon état d’esprit
Dans la vie professionnelle, les  
ondes négatives la tristesse, la  
douleur et les larmes sont mon  
pain quotidien. Dans la vie pri- 
vée, par instinct ou par réflexe,  
je recherche des situations de  
détente.

Je me trouve dans les plus  
grands paradoxes du comporte- 
ment! Le rire est mon antidépres-
seur et à mon tour pouvoir faire  
rire les gens dans la vie courante  
est un sacré réconfort.

Déjà en tant qu’apprenti,  
je plaisantais beaucoup dans le  
train avec les copains et co- 
pines en racontant des histoires  
drôles, mais jamais sur mon ac- 
tivité ou ses particularités.

Avec les années, je me suis
créé un vrai répertoire de gags  
et d’histoires drôles. On me de- 
mande souvent d’être major de  
table lors de mariages où j’anime
avec grand plaisir la soirée.

Je crois même que mon at- 
titude paradoxale permet de rire  
un bon coup, sans être grossier
ou vulgaire.

J’éprouve un réel besoin de  
faire rire les gens et cela me  
procure un immense plaisir. En
dehors du contexte mortuaire,  
je me réjouis à chaque fois que  
je peux apporter une petite note  
d’humour et faire rire les gens.  
J’aime les gens, et pouvoir les  

faire rire est pour moi rassurant  
et gratifiant.

Je vais souvent voir des spec- 
tacles de comiques et à la fin,  
il m’arrive de leur parler. Ils
sont très étonnés quand je leur  
apprends ma profession.

Je leur confirme tout le  
bien que je pense d’eux, et leur  
dit qu’ils représentent, à mon
avis, une sorte de médicament  
pour les gens, pour leur faire  
oublier leurs soucis de tous les  
jours.

Je relève plein de scènes  
comiques dans la vie de tous  
les jours. Le comportement des  
gens est formidable et dans  
toutes les situations de la vie,  
certaines sont drôles.

Ceux qui me connaissent  
confirment qu’il y a en moi  
deux personnages: L’un, rigou-
reux, respectueux et très sérieux  
du croque-mort et l’autre, plu- 
tôt, si j’ose m’exprimer ainsi, bon
vivant, qui ne rate jamais une  
occasion de rire ou de faire rire.

Il faut aussi que j’avoue être
très naturellement un homme  
très, mais alors très Pierre  
Richard sans me forcer. Cela  
m’aide, lors d’une bourde, j’ap- 
porte un commentaire lié à mon  
comportement. Ce qui importe,  
c’est de faire rire, au risque de  
paraître stupide. Ça n’a aucune  
importance si des personnes 
y ont trouvé du plaisir.

Il m’arrive aussi d’exagérer
lors d’une soirée que l’on me  
demande d’animer par des his- 
toires drôles. Je m’emporte et  
quand je remarque que tout le  
monde rit de bon cœur, j’ai de
la peine à m’arrêter, comme si
les rires me donnaient l’impres- 
sion de les rendre heureux, alors  
que dans mon métier, j’ai telle-
ment l’habitude de voir des gens  
malheureux.

La confidentialité
Certains concurrents ou col- 
lègues dans le métier se font  
un plaisir de raconter certaines
particularités de notre travail.  
(à suivre)
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Cette année, la ville de Bienne 
perdra l’une de ses icônes 
nocturnes: le Duo Club, cé- 
lèbre discothèque, fermera ses
portes. Cette fermeture s’ins- 
crit dans une tendance inquié- 
tante: des restaurants, des arti- 
sans et bien d’autres entreprises
locales ont récemment mis la 
clé sous la porte. Si la ferme- 
ture du Duo Club est médiati- 
sée, elle n’est que la partie vi- 
sible d’un iceberg. En coulisses, 
de nombreuses entreprises bien- 
noises subissent des liquidations,  
et le tissu économique local est 
en souffrance.
Face à cette situation, on
constate que la seule réponse 
politique majeure qui avait été
proposée était une augmenta- 
tion d’impôts pour les entre- 
prises, une décision qui aurait
davantage pénalisé un secteur
déjà en difficulté. Bien qu’il 
soit essentiel de soutenir les fi- 
nances publiques, cela ne peut 
se faire au détriment de notre 
tissu économique local. Les en- 
treprises biennoises, en particu- 
lier les PME et les artisans, su- 
bissent déjà des pressions consi- 
dérables, notamment en raison 
du ralentissement de l’industrie
horlogère. Les sociétés liées, di- 
rectement ou indirectement, à ce  
secteur ressentent fortement les  
effets de cette crise.
Aujourd’hui, il est essentiel 
que nos politiciens prennent en 
compte les besoins des com- 
merçants, artisans et petites en- 
treprises, qui constituent l’épine
dorsale de notre économie lo- 
cale. Bienne ne se résume pas à 

de grandes multinationales, mais
repose sur un riche réseau de pe- 
tites et moyennes entreprises. Si  
des subventions pour la culture
sont importantes et nécessaires,  
il ne faut pas oublier les autres 
domaines économiques, qui de- 
mandent aussi de l’attention et
du soutien. Nous devons encou- 
rager ces entreprises en facilitant  
leur activité, en réduisant leur 
fardeau administratif et leurs
demandes d’autorisation ou de
permis, et en allégeant les pres- 
sions financières, d’autant plus
que les coûts généraux conti-
nuent d’augmenter.
Une action politique cohérente 
et pragmatique est nécessaire
pour éviter d’autres fermetures 
et pour assurer un avenir pros-
père à notre région. Les entre- 
prises de Bienne, qu'elles soient
dans le commerce, l'artisanat 
ou l'industrie, méritent d'être
prises en compte en ces temps 
difficiles.

Bryan Manzoni, président
du PRR, Bienne

La directrice des travaux publics  
entend contrer l’idéologie de 
droite. Peut-être qu’elle consi-
dère à tort la croissance et le 
matérialisme comme de droite. 
Faut-il rappeler que l’enferme-
ment idéologique est dans son 
camp vert. Si les capitalistes ont  
aussi leur idéologie, les indivi- 
dualistes et libéraux n’en ont jus- 
tement pas.
Son département supprime des 
places de parc pour permettre 
aux cyclistes de rouler à contre-
sens et éviter un détour de 50 m.
Quelle rationalité! Pareil pour les
présélections. Du jaune partout 
avec la bénédiction du Conseil
municipal.
Malgré tous les projets rejetés 
(Agglolac, Marché-Neuf, place
de la Gare, quai du Bas), l’achar-

nement se poursuit. Aberration
du passage de la route de Mâche,  
sens unique de rue de la Berme. 
C’est au tour du Crêt-du-Bois; 
projet «adopté» par le Conseil 
municipal au mépris de l’arran- 
gement conclu avec les habitants.
Curieusement, ce qui serait utile
comme interdire les camions au 
Geysried ne se fait pas; il suf- 
firait d’installer deux panneaux
et une barre anti-caravanes. Et
c’est qu’ils en ont encore dans
les tiroirs, place de la Croix, 
route de Madretsch, place des 
Pianos...
Pour finir, il y a le projet «rue
de caractères». Une consultation
en ligne à la fois obscure et non 
démocratique. En effet, «ils» en- 
tendent défendre ce genre de 
projets par une apparente lé- 
gitimité populaire où seuls ceux 
qui sont dans la combine s’ex-
priment. En effet, les 30'000 au-
tomobilistes qui empruntent cet  
axe chaque jour ne sont pas in-
vités. Ils ne savent même pas
qu’il existe une consultation. Et 
parmi les projets proposés, au- 
cun n’envisage de solutions va- 
lable, comme une route de Berne  
à quatre voies et couverte. C’est
pour protéger les intérêts supé- 
rieurs que la compétence sur les  
routes nationales n’est pas aux
Communes. Ça n’a pas empêché
le Conseil municipal de retour- 
ner sa veste, probablement par
électoralisme de s’aligner sur les
quelques râleurs qui se manifes-
taient contre la branche ouest.
L’idéologie de la directrice
des Travaux publics est l’attri- 
tion. Comment transformer une
grande ville en village, avec sa 
mentalité évidemment. Gouver-
née par des pipelettes de trottoir,  
accessoirement à bicyclette.
Concernant ces «décisions du 
Conseil municipal», il serait in-
téressant que les deux candidates  
à la mairie s’expriment, parce 
que l’essentiel est déjà acquis: ce
sera une personne francophone.

Patrick Eggli, Bienne
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Encore une 
biennoiserie

Cuisine biennoise 
La fermeture
du Duo Club et les 
défis économiques

Depuis des décennies, s'ap-
puyant sur la loi de la pré-
voyance professionnelle (LPP),
banques et assurances déploient
de louables efforts afin de per- 
suader les salariés de constituer  
une épargne retraite personnelle
dite pilier 3A. Cette épargne 
doit compléter l'AVS et la caisse  
de pension. Elle bénéficie, se- 
lon la volonté du législateur, 
d'avantages fiscaux bienvenus.
Voici soudain que des esprits
torturés de hauts fonctionnaires  
fédéraux envisagent, rétroacti- 
vement, afin d'accroître les re-
cettes fiscales, de multiplier par  
deux, voire par trois la prise fis-
cale sur les capitaux échus de 
ladite prévoyance pilier 3A. Et
ceci sous les applaudissements 
du Parti socialiste et de son 
clown, Les Verts. Heureusement,  
la droite veille et cette filoute-
rie va tomber dans la poubelle de
l'histoire.
Si la Confédération cherche à
solutionner la problématique des

déficits publics futurs, je sug- 
gère qu'elle s'en prenne d'abord
au poste dépenses. A commen- 
cer par les dépenses de l'asile,
véritable chaos comme le mar-
tèle avec raison l'UDC. Ce sont 
à l'heure actuelle en chiffres 
ronds 210'000 personnes qui ré- 
sident sur notre sol (population 
du canton de Bâle Ville), parmi 
lesquels 62'000 Ukrainiens sta-
tuts S qui se la coulent douce. 
Et personne en Suisse n'est ca-
pable de dire exactement ce que
nous coûte l'asile, au niveaux 
Confédération, Cantons et Com-
munes, en termes de coûts de 
subventions directes, logement,  
santé, éducation, population pé- 
nale et subventions publiques aux
innombrables ONG.
En se basant sur les
seuls chiffres partiels fédéraux
connus, on peut estimer que 
l'asile nous coûte au bas mot
quelque 11 milliards par an, 
soit 1750 fr. par tête d'Helvète. 
Dont à ajouter, tenez-vous bien,
l'Aide suisse aux pays en voie 
de développement, en particu- 
lier africains, aide qui dans 95% 
des cas se perd dans les sables 

du désert ou dans les poches de 
potentats. Soit un total, Confé- 
dération, Cantons, Communes,
ONG empilés, de 15 milliards 
par an, soit 2250 fr. par tête
d'Helvète en Helvétie. Au total, 
notre participation à la misère 
du monde coûte à chaque ci- 
toyen suisse domicilié en Suisse 
quelque 4000 fr. par an.
Pour la famille traditionnelle –
papa, maman, deux gosses –, qui  
bosse dur, paye rubis sur l'ongle
toutes ses charges, élève conve-
nablement sa marmaille, ce sont  
16'000 fr. qui s'envolent vers de  
nobles destinées. Et pour leurs
quatre grands-parents qui vivent
modestement de leur retraite,
c'est la même somme qui est je-
tée par les fenêtres. Et je ne parle
pas des 7 milliards promis à 
l'Ukraine, du milliard de cohé-
sion versé à l'Europe qui nous 
rançonne... Alors, Madame la
grande argentière Keller-Sutter,  
si vous cherchez des sous, j'ai 
plein d'idées à vous soumettre.
Mais de grâce, cessez de taxer le  
bon peuple qui n'en peut plus!

Pierre-Alain Droz, Moutier

Finances fédérales 
Filouterie

Dès le 1er février 2025, le  
ceff Industrie sera dirigé par  
Sébastien Farine (photo ldd),  
lequel succèdera à Tino Cocco,  
qui a fait le choix de réorien- 
ter sa carrière professionnelle.  
Ingénieur en électronique de  
formation, Sébastien Farine est  
bien connu à l’interne du ceff  
puisqu’il occupe la fonction  
de responsable du département  
robotique du domaine Industrie.  

Engagé comme enseignant de  
pratique et de théorie depuis  
2001 dans l'école, il en connaît  
très bien son fonctionnement.  
Il est par ailleurs chef-ex- 
pert pour les professions de  
l’automation dans la partie fran- 
cophone du canton de Berne de- 
puis 2006. Marié et père de  
deux enfants, Sébastien Farine  
a 52 ans et est domicilié à
Saint-Imier. c-mpr

Sébastien Farine, nouveau 
directeur du ceff Industrie

Trafic  Dans le cadre d’une
action coordonnée, la Police 
cantonale bernoise a arrêté 
trois hommes présumés impli- 
qués dans le trafic de stupéfiants.
Elle a effectué des perquisitions 
lors desquelles des dizaines de 
kilos de cocaïne ont été mis en 
sûreté.

Le 16 octobre 2024, à la suite
d’une vaste enquête en lien avec
la suspicion de trafic de stupé-
fiants, la Police cantonale bernoise  
a appréhendé ces trois personnes  
à Trimbach lors d’une action co- 
ordonnée en collaboration avec la  
Police cantonale soleuroise. Lors  
des perquisitions qui ont eu lieu la  
même journée à Trimbach et à Ol-
ten, les forces d’intervention ont
mis en sûreté des dizaines de kilos  
de cocaïne, plusieurs montres et  
de l’argent pour une valeur de plu- 
sieurs milliers de francs. Les trois
hommes, âgés de 32, 37 et 39 ans  
ont été placés en détention provi- 
soire. Ils devront répondre de leurs
actes devant la justice. c-sch

Dizaines de kilos
de cocaïne saisis

Merci pour votre soutien.

Profondément touchée par les innombrables messages de sympathie
et d'amitié reçus lors du décès de mon fils

Francis Grosjean
et dans l'impossibilité d'y répondre personnellement, je remercie de tout cœur

toutes celles et ceux qui ont pensé à moi dans ces moments tragiques.

 Péry, octobre 2024    Ursula Grosjean
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